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LigneBelfort­DelleFaitsdivers

Les travauxdébutent
Leprojetderéouverture
delaligneBelfort­Delle
entredanssaphase
active.Lestravaux
commencerontpar
l’enlèvementdesanciens
rails.

Le 10 septembre après­
midi, lors d’une céré­
monie officielle en
présence des élus
suisses et français,

aura lieu la dépose du premier
rail de l’ancienne ligne ferro­
viaire.

Rappelons qu’à la suite de
l’enquête publique, des con­
clusions du commissaire en­
quêteur et de l’adoption défi­
nitive par les communes
concernées, le préfet du Terri­
toire, Pascal Joly, a déclaré le
projet d’utilité publique le
22 juillet.

Selon Alain Fousseret, vice­
président du conseil régional
en charge des transports et de
la multimodalité, le seul chan­
gement apporté par l’enquête
publique est le passage à ni­
veau 13, à Bourogne. Il était
initialement prévu qu’il soit
suppriméetque laroutepasse

sous la voie ferrée. Cette idée,
coûteuse, qui pose des problè­
mes techniques a été aban­
donnée. RFF a proposé un
aménagement sécurisé du
PN13. Une économie de 6 à
7 millions d’euros sur un bud­
get global de 110 millions
d’euros. « La suppression de
tous les passages à niveau,
obligatoire lors de la réalisa­
tion d’une nouvelle ligne,

aurait coûté trop cher », préci­
se Alain Fousseret, « environ
35 millions d’euros. Ce n’était
guère possible. Heureuse­
ment, la Belfort­Delle n’est
pas une nouvelle ligne. L’auto­
risation de réaliser des passa­
ges à niveau sécurisés a été
donnée. Les trains ne devront
pas rouler à plus de 40 km/h. »
D’autres recommandations
ont aussi été émises par l’en­

quête publique, notamment
pour la halte de Danjoutin.

RFF n’a pas attendu la déci­
sion du préfet pour lancer les
appels d’offres et choisir les
entreprisesqui interviendront
sur la ligne, sur les ouvrages
d’art et sur la réalisation des
haltes ferroviaires. « Pour le
moment, les entreprises ont
commencé par s’installer »,

indique Alain Fousseret.
Quant aux trains eux­mê­

mes et aux horaires, plusieurs
solutions sont à l’étude. « Pour
desraisonsdepolaritéetd’ho­
raires, les trains suisses de­
vraient progresser jusqu’à la
gare TGV, relayés ensuite par
des trains français. En sens in­
verse, les trains français
iraient de Belfort à Delle. Ils se
croiseraient à la gare TGV.
Cela permettrait aux voya­
geurs d’arriver 8 mn avant le
départ des TGV. » Cela évite­
rait aussi aux trains suisses
d’arriver en gare de Belfort
quasiment sous les fenêtres
de l’Alstom.

« Cela permettra aussi de re­
mettre en circulation des
trains AGC, autorails électri­
ques grande capacité de mar­
que Bombardier, et de baisser
le coût », poursuit Alain Fous­
seret. « Je souhaiterais que la
Région puisse confier aussi la
maintenance des trains Ré­
giolis en circulation en Fran­
che­Comté à l’Alstom Belfort
plutôt qu’à la SNCF. » Le site
de la gare de Delle pourrait
devenir base de travaux et ne
fermera pas, même si pendant
quelquesmois,aucuntrainn’y
arrivera.

DominiqueLHOMME

K L’arrivée des trains suisses jusqu’à la gare TGV est envisagée. Photo ER

Vie étudiante Première réalisation communepour l’UBFC

LePass’, deBelfort jusqu’àAuxerre
LA COMMUNAUTÉ d’uni­
versités Bourgogne Fran­
che­Comté se construit tout
doucement et la première
réalisation passe par le nu­
mérique, avec l’édition
d’une carte étudiante com­
mune à toutes les universi­
tés et écoles relevant de
l’UBFC : une carte commu­
ne gratuite pour l’usager qui
sert aussi de porte­monnaie
électronique, un « tout­en­
un » comme un Graal que les
étudiants de l’UTBM, com­
me leurs collègues de l’UFC
et de l’IUT, à Belfort et
Montbéliard, obtiennent à
l’issue de leur inscription.

Identification
etmonétique

Sur le site de l’UTBM de
Sevenans, finaliser son ins­
cription n’est pas un par­
cours du combattant mais
ressemble plutôt à une chaî­
ne de production à laquelle
les étudiants plus aguerris
participent. Les données de
leur dossier sont vérifiées,
l’authentification de leurs
diplômes aussi, et le chèque
d’inscription de 500 euros
est récupéré juste avant
l’édition du fameux Pass’.

Technologie sans contact,
multiservices et multiparte­
naires, elle équipe, dans tou­
te la Comue, 54.000 étu­
diants, 6.400 personnels et

les 600 personnels des
Crous.

Elle sert donc à la scolarité
et aux examens comme carte
d’authentification, mais elle
est également adossée à la
monétique Izly, développée
par le Centre national des
œuvres universitaires et
scolaires (Cnous) pour
payer les prestations du
Crous et les services inter­
nes à chaque structure uni­
versitaire, y compris la bi­
bliothèque universitaire où
la carte est valable dans tou­
tes les structures de la gran­
de région. Un étudiant bel­

f o r t a i n p o u r r a a i n s i
fréquenter un restaurant
universitaire à Dijon.

Services à l’étranger
À l’UTBM, la carte a un

« plus » supplémentaire,
comme celle de l’ENSMM,
les services Isic, pour la car­
te d’étudiant internationale,
bien utile à ceux qui partent
un ou deux semestres, du­
rant leurs études, à l’étran­
ger. La Comue a tout de
même permis aux écoles de
garder leurs propres préro­
gatives.

K.F.

K Sarah, étudiante à l’UTBM, est au bout de la chaîne de l’inscription
des étudiants : elle délivre le Pass’UBFC. Photo Christine DUMAS

La voiture faisait des embardées
Belfort.­Un automobiliste a alerté la police en constatant qu’une
voiture faisait de fréquentes embardées dans l’avenue Jean­
Jaurès, jeudi soir. Une patrouille s’est rendue sur place et a
interpellé le conducteur fautif. Ce dernier présentait un taux
d’alcoolémie de 2,36 g par litre d’aire expiré. Le Bessoncourtois de
46 ans a fait l’objet d’une rétention administrative du permis. Et
sa voiture a été immobilisée. Il devrait comparaître devant le
tribunal.

L’auto fait un tonneau
Offemont.­ C’est en voulant éviter un animal qui traversait la
route qu’une automobiliste a perdu le contrôle de sa voiture, jeudi
soir, rue des Cerisiers à Offemont. Elle a fait un tonneau et a fini
dans le fossé. Elle n’a pas été blesséemais a été très choquée. Elle
a été conduite à l’hôpital pour des soins.

Enfant renversé
Grandvillars.­Un enfant de 11 ans a été heurté, hier vers 13 h, par
une voiture alors qu’il traversait la rue duGénéral­Leclerc.

Feu de benne à déchets
Beaucourt.­Une benne à déchets en plastique a pris feu, hier vers
15 h15, rue du Château­d’Eau­des­Charmottes à Beaucourt. Les
pompiers deDelle ont éteint l’incendie avec une lance.

Questions à

Pascal Brochet
Directeur de l’UTBM

Effectifs en hausse de 15 %
­ Comment vivez­vous
cette rentrée 2015 ?
­ Nous gagnons 150 nouveaux
étudiants enmaster, 30
nouveaux doctorants, près de
100 nouveaux étudiants en
apprentissage et 120 étudiants
viennent de dix pays pour
étudier durant un, deux, trois
semestres ou pour trois ans.
Avec 570 étudiants à bac + 2 et
plus et les 285 bacheliers
accueillismercredi, nous
portons à 2.950 le nombre
total d’étudiants cette année,
dont 200 sont en troisième
cycle. Statistiquement, après la
rentrée, entre 10 à 15%
d’élèves nous quittent, qui
n’avaient pas tout à fait la
vocation pour être ingénieur.
Mais on a augmenté cette
année nos effectifs de 15% en
gardant lamêmebarre de
niveau sur les résultats
scolaires. La hausse des
effectifs fait partie de nos
objectifs.
­ Structurellement, qu’est­
ce qui a changé ?
­ À Sevenans notamment, on a
refait le hall d’accueil, des
toitures et des façades.
­ C’est aussi l’année où
votre participation à la
Communauté
d’universités Bourgogne
Franche­Comté se
concrétise.
­ Oui, et notamment sur la
recherche cette année. Nos
chercheurs rentrent davantage
dans les Unitésmixtes de
recherche (UMR) comme
Femto­ST sur l’énergie. La
Comue est aussi « en finale »
pour l’appel à projets I­Site

inscrit au programme
d’investissements d’avenir
(PIA). Nous avons été
sélectionnés en janvier avec
sept autres universités
françaises. Les thématiques
développées dans le Nord
Franche­Comté, le transport,
l’énergie et l’ergonomie font
partie du projet porté par la
Comue. L’équipe de projet sera
auditionnée par des pontes
internationaux fin octobre.
­ Quelles spécificités pour
le Nord Franche­Comté ?
­ À Belfort, le rapprochement
UTBM­Université de Franche­
Comté (UFC) va être
matérialisé par un bâtiment
unique sur le site de l’IUT qui
regroupera les chercheurs
dans le domaine de l’énergie.
Nous allons aussi positionner
une unité de service pour
veiller au développement des
plateformes de recherche sur
les pôles énergie etmobilité­
transports.

ProposrecueillisparK.F.

K Pascal Brochet. C. DUMAS

Université Rentrée à l’UTBMcette semaine pour 855 nouveaux étudiants dont 285 jeunes bacheliers

«Pour leparcourspersonnalisé »
INTIMIDÉS, certes, mais
déjà vêtus du tee­shirt em­
blématique de l’intégration
2015: jaune pour les « pous­
sins », orange pour le club
des sports, rose pour le staff
d ’organ isa t ion… Voi là
l’UTBM, une école à laquelle
il faut « s’acculturer », selon
les vœux, mercredi, de Pas­
cal Brochet, le directeur de
l’université de technologie
de Belfort­Montbéliard qui
les a accueillis sur le site de
Sevenans.

L’importance
de la vie sociale

Comme au lycée, que les
285 nouveaux étudiants in­
génieurs viennent de quit­
ter, la rentrée de l’UTBM
s’est étalée sur deux jour­
nées : mardi, les bac + 2 et
plus ; mercredi, les étu­
diants entrant en tronc com­

mun, ayant obtenu leur bac
en juin dernier. Un tout nou­
veau monde s’offre à eux.

Naomi Chapelier, qui a eu
un bac S au lycée Cuvier de
Montbéliard, a postulé pour
« d e s t a s d e r a i s o n s .
D’abord, c’est la seule école
d’ingénieurs qui propose du
design ». Parmi ses cinq for­
mations initiales d’ingé­
nieur, l’UTBM affiche une
filière « ergonomie, design
et ingénierie mécanique »
qui attire énormément les
étudiantes, encore 20 % des
effectifs globaux. Mais ce
n’est pas le seul argument de
Naomi la Montbéliardaise :
« Il y a aussi les stages à
l’étranger et le fait qu’on
peut choisir ses unités de va­
leur. Dans les universités de
technologie, on construit
son parcours tout seul, en
dehors, évidemment, du

tronc commun. Enfin, je
connais l’association des
étudiants de l’UTBM et j’ap­
précie la vie étudiante qu’ils
proposent ». Alors pas be­
soin, pour la jeune fille, de
penser plus loin.

À ses côtés, Jérôme Lot,
qu’elle connaît tout juste, a
eu comme un choc culturel
entre Paris, où il a passé son
bac S au lycée Sainte­Ursule
Louise­de­Bettignies dans
le XVIIe arrondissement, et
son arrivée, samedi, dans le
Territoire de Belfort : « Mais
ça se passe très bien, j’ai
déjà participé aux pré­inté­
grations. » Lui aussi a opté
pour les spécificités de l’uni­
versité de technologie,
« l’aspect international et les
langues proposées. Je ferais
bien du japonais », glisse­t­
il.

Ils sont nombreux à venir
d’Ile­de­France, d’après les
statistiques de l’UTBM, mais
aussi des régions limitro­
phes de la Franche­Comté,
Bourgogne, Rhône­Alpes,
Alsace. Et, étonnamment,

Provence Alpes Côte d’Azur.
Peut­être parce que l’UTBM
est l’université de technolo­
gie la plus au sud, avant
Troyes et Compiègne. « Ce
sont les élèves qui font les
cinq années d’école qui
réussissent le mieux », re­
marque Pascal Brochet.

Comme tous les interve­
nants, il a insisté auprès des
élèves sur le fait de « vous
construire une vie sociale
agréable qui vous permettra
de bien travailler ». L’inté­
gration durera quinze jours.
Au moins.

KarineFRELIN

K Naomi Chapelier et Jérôme Lot, deux des 285 bacheliers qui ont
rejoint les rangs, mercredi, de l’UTBM. Photo Christine DUMAS

Environnement Dans le Territoire
de Belfort
Les restrictionsd’eau
sontmaintenues

Selon les données de Météo
France, la vague de chaleur
des derniers jours du mois
d’août et le déficit en matière
de précipitations n’ont pas
contribué à améliorer la si­
tuation hydrologique du Ter­
ritoire de Belfort.

Dans ces conditions, la pré­
fecture maintient, jusqu’à
nouvel ordre, les mesures de
restrictions d’usage de l’eau,
telles que mentionnées dans
l’arrêté du 10 juillet 2015. Les
principales mesures de res­
trictions sont les suivantes.

• L’arrosage des pelouses,
espaces verts publics et pri­
vés et jardins d’agrément est
interdit (sauf les potagers
privés dont l’arrosage est
autorisé de 20 h à 8 h).

• L’arrosage des golfs et ter­
rains de sport est interdit
(sauf les greens et stades de
20 h à 8 h).

• Le lavage des voitures est
interdit en dehors des sta­
tions équipées d’économi­
seurs d’eau ou de systèmes
de recyclage (sauf pour les
véhicules ayant une obliga­
tion réglementaire ou techni­
que et pour les organismes
liés à la sécurité).

•Le lavage des voiries, ter­
rasses, toitures et façades est
interdit sauf pour des raisons
sanitaires.

•Les fontaines publiques
doivent être fermées lorsque
cela est techniquement pos­
sible.

•Le remplissage ou la remi­
se en eau des piscines d’une
capacité totale supérieure à
2 m³ à usage privé est interdit
saut pour les premières mi­
ses en eau des piscines « en
dur » et « enterrées » cons­
truites depuis le 1er janvier
de l’année en cours.

Entreprise ÀÉtupes­Technoland

CourtageAuto roulepourvous

Pour Arnaud Macias, c’est
bien la preuve de l’utilité et de
l’efficacité de son activité pro­
fessionnelle : « Chaque se­
maine, on évite de gros ennuis
à un ou deux de nos clients. »

Àla têted’unePMEspéciali­
sée dans le courtage automo­
bile, et domiciliée à la pépiniè­
re d’entreprises d’Étupes­
Technoland, ce jeune chef
d’entreprise s’applique, avec
son équipe d’une dizaine de
personnes, à accompagner et
à sécuriser l’achat, par des
clients très majoritairement
français, d’un véhicule Pre­
mium en Europe (essentielle­
ment en Italie et en Allema­
gne, mais aussi en Belgique,
au Luxembourg, en Autriche
et bien sûr en France).

« Nous ne sommes pas ven­
deurs de voitures, ni manda­

taires » souligne Arnaud Ma­
cias, « ce sont nos clients qui
prospectent sur internet et
font leur sélection ». Courtage
Auto –c’est le nom de l’entre­
prise– entre en scène dans la
foulée.

Son job consiste à effectuer,
en lieu et place des clients,
toutes les démarches et vérifi­
cations administratives né­
cessaires pour rapatrier les
véhicules (neufs ou d’occa­
sion). Récupération du certifi­
cat de propriété, du certificat
de conformité, de la carte gri­
se, du carnet d’entretien, etc.
Bref, Courtage Auto évite les
tracas, traque les arnaques et
les embrouilles, les escroque­
ries et les annonces boiteuses.

A.B.
W Site Internet :
www.courtage­expertise­auto.fr

K Arnaud Macias a créé cette activité de courtage auto il y a trois
ans. Photo Francis REINOSO

Escroquerie en ligneàBelfort

Deux hommes, Un Héricour­
tois de 33 ans et un Offemon­
tois de 26 ans, ont été interpel­
lés en milieu de semaine. Ils
sont suspectés d’avoir piraté
le compte internet d’une Bel­
fortaine.

Cette affaire démarre après
le dépôt de plainte de la victi­
me. Aux policiers, elle signale
que des inconnus ont piraté
son compte internet puis ont
utilisé ses codes pour des
achats sur un site de vente en
ligne. Selon le récépissé
qu’elle a reçu, les achats de­
vaient être livrés dans un bu­
reau de tabac du centre­ville.
La police met alors une sur­
veillance discrète aux abords
du commerce et finit par in­
terpeller les deux suspects

lorsqu’ils ont tenté de récupé­
rer le colis. Lors de leurs audi­
tions, ilsontdéclaréqu’ils ren­
daient service à un inconnu
qu’ils avaient rencontré dans
le commerce. L’explication n’a
convaincu ni les enquêteurs et
ni le parquet de Belfort. Ce
dernier a choisi d’écrouer l’un
des deux suspects pour ne pas
avoir respecté son contrôle ju­
diciaire prononcé dans une
autreaffaire.Parmisesobliga­
tions, il ne devait plus se trou­
ver en compagnie de son com­
plice.

L’autreaétéremisen liberté.
L’enquête se poursuit néan­
moins en préliminaire. Les
policiers veulent notamment
déterminer si les suspects ont
fait d’autres victimes avec des
escroqueries similaires.


